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De vastes étendues de sols du Sud tunisien (versants de jebels, 
glacis, bourrelets éo1ien.s . ..) sont couvertes d’accumulations gypseuses, 
dites “de surface”, sous forme de croate dure ou d’encroCtement friable? qui 
s’étendent sur un million d’hectares, tandis que de nombreux sols alluviaux, 
notanment Fdans les oasis, $4 nappe phréatique peu profonde, comportent souvent 
des accunul ations semblables en profondeur, encore appelées %xoOtes de 
nappe”, et ce sur plus de 300.000 hectares. 

Ces sols ont souvent été considérés comme des paléosols ou au 
moins à dynamique actuelle très ralentie, eu égard aux conditions climatiques 
présentes. Les moyens classiques d’investigation ne permettent généralement 
pas de déterminer l’ancienneté de ces accunulations, ni une dynamique actuelle 
en lew sein. 

Or, le gypse, qui est un sel de solubilité moyenne 12 e/l 
environ) est un minéral dihydraté, 
environ 20 % en poids. 

dont 1 ‘eau de constitution représente 
Le tritium cSH), isotope radioactif de l’hydrogène, 

s’étant par ailleurs révélé comne un traceur très utile en recherche hydro- 
geologique, grgce aux fortes fluctuations enregistrées dans ses teneurs 
atmosphériques, suite aux explosions thermonucléaires aériennes des années 
il nous a sembl6 que sa teneur dans l’eau de constitution du gypse pourrait 

60, 

renseigner sur l’âge relatif de ces accurulations, sachant que dans notre 
cas les échanges les plus courants procèdent de mécanismes de dissolution- 
reprécipitat ion. 

Faute de renseignements sur les teneurs en tritium des pluies 
dans le Sud tunisien, on s’est appuyé sur les données de la littérature dans 
la zone méditerranéenne (A. 1 .E.A.) , et sur les pluies mesurées à Gabès, pour 
estimer les retombées locales sur la période 1953-1979 (tableau). 
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knb8 WSJ 1954 195s 1956 1%7 1951 1959 19% 1w1- 

9 m t2x.t l%,l CA,3 189,6 zY),s 106.6 336,6 176.1 81.3 

ur 125 y)0 35 100 125 399 459 145 219 

kude lW2 1963 .I 1964 l%S 1966 1967 1964 1969 1979 

P - h52,I as.7 242,n 257.4 147,7 l%,l 122.9 116.9 112.2 

217 = 1% 

WI 1971 f 1972 1 lS73 l974 1975 1976 1977 wn 1979 

P I 219,s Il%,9 321.0 199.6 411.7 552.4 205.9 211.1 Mo,9 
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Lez comptages réalisés sur quelques prélkvements de ces accu- 
SIiUkCiOnS ont donné les réwltats suivants : 

Niveau 

Supérieur 

Moyen 

Profond r 

AccLanulation de. surface Accumulation de nappe 

Typologie Tritium Typologie Trit ium 

crol9te 14 Lrr non encroCrté 49 UT 

encrofitement 16 à 30 UT non encroflté 14 à 27 'UT 

altération 14 à 60 UT encroûtement 35 ur 

roche -I&re 14 ur croete 111 à 309Lrr 

1 W (Unité Tritim) = 1 atme 3H pour 101' atome ‘H 

Deux mécanismes possibles d’évolution’cnt été envisagés : 

- accroissemnt de 1 ‘accumulation par cristallisation de gypse ncuvellement 
formé, mettant en oeuvre la circulation d’eau marquees par les précipi- 
tations atmorphériqws , 

- simple dissolution d’une partie de 1 ‘accuwlation sous 1 ‘effet des pluies, 
suivie de la reprécipitation du gypse en son sein mCme. 

On p&t considérer, sch&atiquement, que le premier s’applique 
plutôt aux accumulations de nappe, le second aux accLzm.ilations de surface. 

Dar?s le cas de la formation, le ca.lcul mcsntre que, compte tenu 
de la décroissance radioactive du tritium, les croûtes en formations avant 
1953 n’auraient pas dépassé, à cette date, une teneur de 1,s UT. Après 1953, 
en adnu%tant une formation continue proportionnelle à la plwiométrie, on 
pourra trouver, en 1980, par exemple, et compte tenu des valeurs du tableau : 

c n = 27 

n=l (Pmm x NUT x 0,9Sn) 
= 170 UT 

Il est donc possible d.e calculer la teneur en tritium, en 1980, 
d’une accmulation ayant débuté à une date quelcon,que, ou, à 1 ‘inverse, 
connaissant cette teneur, d’estimzr la date de début de formation (figure 1). 

Dans le cas du simple renouvellement de l’eau de constitution, 
la part de l’accumulation affectée par ce mécanisme est proportionnelle, ’ 
d’une part ZI ses caractéristiques propres (épaisseur, densité, teneur en 
gypse), d’autre part à la pluviotitrie. On estimz ainsi que dans la région 
de Gabès le taux de renouvellenzznt annuel sera de 0,s % pour une croûte de 
5 cm et de 0,05 % pour un encroûtement de 50 cm. 
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L’impact des retanbées élevées de ‘H ne permet cependant pas de Dépasser 

ume teneur de 25 UT en 1980 (figure 2). Ch peut donc en conclure que la 
~dynamique des accunulations de surface est actuePlement trks ralentie, . 

alors qm celle des accmulations de nappe semble encore très active. 

FIG. f 
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